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      GALLIMARD


	  

   

	  

	  

            En souvenance du Sublimo d’origine muni de la

patte yorkshirienne taille maousse, je veux dégoiser de

Bobbins le Pansu.

            

         


         

         

         

            À la cantonade en totalité.

            

         


         

         

            Je ne suis ni plus ni moins qu’en affection de

vozigue.

            

         




         

            P.-S. Note, j’espère que je vous affectionne en le

même quantité que vozigue m’affectionnez.

            

         


         

         

            Nonobstant, l’heure n’est plus à la susdite préoccupation, car telle est la vie, je me goure ou je me goure ?

            

         


 

         

            P.P.S. Si ça se trouve, je vous affectionne en le plus

grande quantité, ce qui penche franco vers la mesquinerie de première petitesse, étant octroyé que je dédicace le présent livre à vozigue.

            

         




   
      
      
      
      
      
      
      
      
         
         TU SAIS QUE TU EN RAFFOLES,

         
         
            ÜBHER-COQUINE
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            Dimanche 18 septembre
            
         

		 
         
         
         
            9 h 00
            
         

         
         
            
            Warum und pourquoi und perché ?
            
         

         
         
         
            9 h 02
            
         

         
         
            
            Warum mézigue ? Je pose la question.
            
         

         
         
         
            9 h 03
            
         

         
         
            Et je dirais même plus, why ?
            
         

         
         
         
            9 h 04
            
         

         
         
            Comment se fait-ce qu’en un clin de
mirette, je passai du statut de copine officielle d’un Sublimo, folâtrant gaiement telle la Super-Coquine sous traitement super-coquinant, à celui
d’étudiante en troisième cycle de popotation, à l’université du popo, sise à Popoville ? Je vous le demande.
            
         

         
         
         
            9 h 10
            
         

         
         
            Pas plus tard que la nuitée passée, Scooterino, mon gus de compagnie transalpin, me
tourna le talon à dos de chiffomobile, sans même passer par la case « à plus-o » ou toute autre locution en
vigueur au Pays-de-la-Mozzarella-et-Tomates-à-la.
            
         

         
         
         
            9 h 12
            
         

         
         
            
            Warum und why und pourquoi und perché ?
            
         

         
         
         
            9 h 13
            
         

         
         
            Un chiffon taille maousse en raison d’un
malheureux twist de concert mit la Marrade
            au concert des Stiff Dylan.
            
         

         
         
            Couic de plus.
            
         

         
         
        
            9 h 15
            
         

         
         
            S’adonner au twist figurerait-il au catalogue
du crime en bande organisée ? Warum s’embarquer en chiffonnade au motif « de » ?
            
         

         
         
         
            9 h 16
            
         

         
         
            Après tutto, perché nein, mais je vous ferai
dégoiser que le Mozzarella ignore tout du
bécot qui survint par le truchement de l’inadvertance
en futaie du rosissement popotal avec le susdégoisé la
Marrade. Incident que, mézigue vive, je n’évoquerai.
            
         

         
         
         
            9 h 17
            
         

         
         
            Si le gus prend l’abeille pour la portion de
twist, à quel barreau de l’échelle de la chiffonnade grimperait-il en connaissance du susmentionné fortuit bécot ?
            
         

         
         
         
            9 h 18
            
         

         
         
            Si ça se trouve, la chiffonnade lui aura passé
dans la nuit et il me filera le coup de bigo
sous bientôt.
            
         

         
         
         
            9 h 30
            
         

         
         
            Oh, joyeuseté débridée, intrusion de mon
Vati en chambre. Soit blablaté en passant, le
cubage de la susdite est impropre à accueillir sézigue
und popotin.
            
         

         
         
         
            Imitation de somnolence immédiate.
            
         

         
         
         
            Trente secondes après
            
         

         
         
            Big Vati :
            
         

         
         
            – Debout, là-dedans !
            
         

         
         
            Moi-même :
            
         

         
         
            – Euh… Vati… est-ce bien tézigue ? Une supposition
que tu te trisses dans les meilleurs délais, une certitude
que je passe la serpillière sur ton franchissement de seuil
perso sans visa. Visa dont tu n’es pas près de voir la couleur, par le fait. Arrosoir et persil.
            
         

         
         
            Au lieu d’obtempérer, l’homme m’ébouriffe la perruque. Le coup de grelot à Gnards martyrisés s’impose.
            
         

         
         
            Et que je te délire et que je te délire façon Vati.
L’homme tire soudain le voilage, manquant me plonger
en cécité.
            
         

         
         
            Sézigue en frottement de paluches :
            
         

         
         
            – Allons nous amuser en famille. Enfile tes bottes en
caoutchouc, on est partis pour le refuge aux oiseaux.
            
         

         
         
            Pour le coup, l’annonce me tire de la somnolence. Je
le déclare tout de go l’homme est finaliste en démence
aggravée. Et je vous ferai blablater en passant qu’il a
revêtu le jean taille moulant. La loi interdisant le port
« du » existe forcément.
            
         

         
         
            Moi :
            
         

         
         
            – Père, j’ai l’activité en le trop grande quantité pour
zieuter de la perruche. De toutes les manières, l’occasion
me fut déjà octroyée.
            
         

         
         
            Vous croyez qu’il m’esgourderait.
            
         

         
         
            – Je fais chauffer la drôlomobile. À tout de suite.
            
         

         
         
            L’homme décampe, « Sex bomb, sex bomb, I am a
               sex bomb », à la lippe. Je ne suis ni plus ni moins qu’exposée à de la débauche par voie de sifflotation. Nul quidam ne s’étonnerait que je sois marquée au fer rouge
du trauma à vie.
            
         

         
         
         
            Cinq minutes après
            
         

         
         
            Plus hontogène, tu décèdes.
Mon Vati fait tourner sa
clownomobile et d’aucun serait en droit de penser
qu’il s’agit de la machine à coudre. Note, l’engin a
tout de la machine « à ». Pruneau sur le baba, Vati lui
a peint la bande de véhicule de course sur la hanche.
Et pas plus tard que l’autre jour, mon Grand-Vati nous a dépassés. Galéjade dans le coin, pas à dos
de cycle, le tricentenaire gambadait du pas vif. C’est
dire le déficit en bonnitude de l’auto triroues de mon
géniteur.
            
         

         
         
         
            Une minute après
            
         

         
         
            De toutes les manières, il
faut qu’on m’explique comment je pourrais zieuter de la perruche alors que je
frise le retour à la case égouttoir de l’amuuuuuuuuur.
            
         

         
         
         
            Quatre minutes après
            
         

         
         
            Intrusion de mère en
chambre und en mode
mère de famille.
            
         

         
         
            Mézigue :
            
         

         
         
            – Avant que tu ouvres le groin, je précise sans
ambages que tu peux m’oublier au rayon zieuteurs de
perruches.
            
         

         
         
            Mutti :
            
         

         
         
            – Mais qu’est-ce que tu fais ici, d’abord ?
            
         

         
         
            Moi :
            
         

         
         
            – Euh… sise est ma demeure.
            
         

         
         
            Sézigue :
            
         

         
         
            – Tu ne devais pas rester dormir chez Jas ?
            
         

         
         
            – Ben… la potesse était un couic… flapie.
            
         

         
         
            – Si je comprends bien, vous vous êtes disputées.
            
         

         
         
            – Si ça se trouve.
            
         

         
         
            – Qu’as-tu encore fait pour la contrarier ?
            
         

         
         
            Trop le sympa und soutenant.
            
         

         
         
         
            – Mauvaise pioche, c’était la faute de Jas, par le
fait. C’est sézigue qui requit mon intervention auprès
de Scooterino und la Marrade à l’occasion d’une
venue aux paluches imminente des susmentionnés.
J’obtempérai sur-le-pré, mais l’Enfrangée entra en
chiffonnade majeure à mon envers, suivie dans la foulée du départ précipité.
            
         

         
         
            Mutti pose séant sur mon paddock. Oh, Notre Seigneur, ne me dégoisez pas que l’intérêt la saisit. Horreur, malheur.
            
         

         
         
            Elle :
            
         

         
         
            – Dave et Massimo se battaient ?
            
         

         
         
            – Sorte de.
            
         

         
         
            – Pourquoi ?
            
         

         
         
            – Je l’ignore. Perché me zieutant giguer innocemment le twist mit la Marrade, Scooterino prit l’abeille.
            
         

         
         
            – Qu’as-tu fait pour les empêcher d’en venir aux
mains ?
            
         

         
         
            – Je m’immisçai entre les pugilistes en leur vociférant de mettre terminaison à leurs enfantillages.
            
         

         
         
            La mère de famille en décochement d’œillade :
            
         

         
         
            – Qu’as-tu dit exactement ?
            
         

         
         
            – Cessez au nom de la culotte !
            
         

         
         
            
            Bis au rayon décochement d’œillade chez la
femme. Mutti n’est ni plus ni moins que le canidé de
surveillance.
            
         

         
         
            Mézigue en vidange oratoire :
            
         

         
         
            – Sur ces entre-fêtes, Roro entonna la ritournelle
le lamentable de La Mélodie du bonheur : « Les collines résonnent du son des culottes ! Culottes que je
revêtis pas loin du millier d’années ! » Et le Top Gang
lui emboîta la ritournelle et…
            
         

         
         
            – Et…
            
         

         
         
            – Scooterino me zieuta und tourna le talon, non à
l’amicale, mais à la chiffonnade grand format.
            
         

         
         
         
            10 h 30
            
         

         
         
            Je vous livre le « conseil » des perruchophiles :
            
         

         
         
            – À l’avenir, tâche de te montrer moins gamine.
            
         

         
         
            Trop le merci und grazie.
            
         

         
         
         
            10 h 40
            
         

         
         
            Sur le plan bonus, j’ai la cambuse à mézigue
seulabre pour un serpillathon. La famille
Tape-Dur est partie sur les bérets de roue, à trois kilomètres heure. Avec un peu de chance und vent dans
l’échine, elle aura gagné le bout de venelle pas plus tôt
que demain.
            
         

         
         
         
            10 h 45
            
         

         
         
            Pas question de filer le coup de grelot à Jas,
vu la chiffonnade de premier chiffon que la
potesse m’infligea la nuitée passée en raison d’aucune
raison.
            
         

         
         
         
            Cinq minutes après
            
         

         
         
            Si ça se trouve, je la hais de
haine.
            
         

         
         
         
            Deux minutes après
            
         

         
         
            Que je vous résume le
topo. Ma soi-dégoisant
meilleure potesse me voue la détestation und me
prend pour la péripatéticienne patentée. Et côté gus
de compagnie, Scooterino abomine ma personne or,
par le fait, le Mozzarella ignore total perché il serait en
droit de m’abominer.
            
         

         
         
         
            Six minutes après
            
         

         
         
            Plus tartant que le passage
de serpillière, tu trépasses.
            
         

         
         
         
            11 h 10
            
         

         
         
            Toujours pas le moindre coup de bigo de
Scooterino. Ce silence me met les nerfs en
bobine. Convocation d’un meeting d’urgence du Top
Gang pas plus tard que tout de suite.
            
         

         
         
         
            11 h 30
            
         

         
         
            Grelottement collectif à Jools, Ellen, Rosie,
Mabs und Honor.
            
         

         
         
         
            11 h 45
            
         

         
         
            Rencard avec le total Top Gang (moins
suivez mon zieutage), à 2 h au parc. À tout
saisir, j’aurais préféré chez mézigue, mais le reliquat
des potesses est en désir de visionner le match de
foot. La fille n’est ni plus ni moins qu’obsédée par le
gus.
            
         

         
         
         
            11 h 50
            
         

         
         
            Mon intention est de leur débiter la vérité
non cuite en totalité avec attente sous-jacente de leur réaction. De me présenter à icelles telle
la nouvelle-née en vue d’une fraîche partance mit leur-zigue, car nul n’ignore que la vérité est le béton de la
potesserie.
            
         

         
         
         
            11 h 52
            
         

         
         
            La vérité non cuite ne comprend assurément pas le trucmuche que jamais je n’évoquerai, moi vive et que, pour dégoiser vrai, j’ai total
oublié.
            
         

         
         
         
            13 h 30
            
         

         
         
            Pas impossible que je sois en train de grimper la célèbre échelle de la « perte de
caboche ». Je quitte à l’instant le spasme de nerf pour
franchir du pas allègre la frontière de l’attaque « de ».
Une supposition que Scooterino se pointe au match de
foot und me batte glacé.
            
         

         
         
            Une certitude que j’ignore l’agissement idoine.
            
         

         
         
            Je me pose la question que voici : « En le tel circonstance que ferait le petit Jésus ? »
            
         

         
         
         
            Une minute après
            
         

         
         
            
            Warum ne pas y avoir cogité
plus tôt ? La réponse est : me
rendre plus attirante que l’aimant aux mirettes du
Sublimo par l’intercession de la pose massive de mascara.
            
         

         
         
         
            13 h 32
            
         

         
         
            Pénétration en salle de bains pour tomber
pif à truffe avec Super-Matou, le séant posé
en cuvette. Le félidé me décoche l’œillade, le globe
oculaire à demi clos, tel le demi-demeuré.
            
         

         
         
            Moi à sézigue :
            
         

         
         
            – Que fabriques-tu en ce lieu ?
            
         

         
         
            Angus opère le bâillement mâtiné pose de patte sur
manette, style en volonté d’actionner la trombe.
            
         

         
         
            Nom d’un funisciure du Congo en mal d’amour.
            
         

         
         
            Ne me blablatez pas qu’Angus utilise la commodité
à des fins de popotation !
            
         

         
         
            Plus saugrenu, tu expires.
            
         

         
         
            Si ça se trouve, l’accident de la circulation lui aura
endommagé le cervelet.
            
         

         
         
            Note, le cirque de Moscou exhibe bien le félidé en
tirage de carriole agrémentée partie d’échecs concomitante.
            
         

         
         
            Si ça se trouve bis, je pourrais dégoter à Angus le
numéro de poussage de manette trombesque en cirque
russophone.
            
         

         
         
            Nul doute que le volk indigène apprécierait.
            
         

         
         
            Va savoir.
            
         

         
         
         
            13 h 40
            
         

         
         
            Nom d’un chacal à chabraque pris sur le
fait ! Super-Matou a refait le détour par ma
trousse à fard.
            
         

         
         
            Quelqu’un peut me dire au juste why le félidé boulotte le gloss ?
            
         

         
         
         
            13 h 45
            
         

         
         
            En starting-blocks pour le déploiement
d’attirance maxi combinée irrésistibilité.
J’arbore le jean und haut taille puceron und queue-d’équidé de petit format le très sportif, pour cause de
match de foot. Subséquemment, je dégage la décontracture gymnaste à plein blair.
            
         

         
         
            Pas impossible que j’enfile le bésicle de soleil en
vue d’exalter le « uuumph » de ma mystériosité.
            
         

         
         
         
            13 h 46
            
         

         
         
            À peine une pincée de « uumph », nonobstant pas catégorie « uuumph » de gourgandine.
            
         

         
         
         
            14 h 10
            
         

         
         
            Qui trouve-je au point de ralliement d’us,
sis sous le végétal à marrons ? Sven und
               Rosie, ni plus ni moins qu’en train de se boulotter. Le
couple ne met-il donc jamais terminaison au bécotage ?
            
         

         
         
            Je percute que la copine percute ma présence en
avisant le signe de mimine dont elle me gratifie.
            
         

         
         
            Mézigue :
            
         

         
         
            – Le bon jooooooooooour.
            
         

         
         
            Trois siècles plus tard, les deux remontent à la surface en vue d’une reprise de souffle.
            
         

         
         
            Roro en retirement de gomme à mâcher :
            
         

         
         
            – Le bonsoir, amatrice de la sensation robuste.
            
         

         
         
            C’est alors que le géant des steppes glacées bondit
sur ses nougats et me prend en abattis en vue de me
transporter de-ci und de-là au son de :
            
         

         
         
            — Oh, ja, oh, ja ! Les collines résonnent du zon des
culottes, hahahaha. Oh, ja, culottes !!!!!
            
         

         
         
            Moi à Roro en retouche gloss :
            
         

         
         
            – Rosie, abjure l’Esquimau de me faire toucher sol.
            
         

         
         
            Roro :
            
         

         
         
            – Couché, Rex !
            
         

         
         
            Le géant s’exécute et détale en direction du terrain
de foot, tel le portefaix taille colosse, non sans avoir
léchouillé le faciès de Roro au préalable.
            
         

         
         
         
            Moi :
            
         

         
         
            – Comment se fait-ce ? Une minute, je suis en surabondance de gus de compagnie et l’autre, je réside en
léproserie.
            
         

         
         
            La copine en dardage d’œillade conjuguée placement d’abattis sur épaule :
            
         

         
         
            – Ça te dirait de poser séant sur ma rotule ? Tu
adores.
            
         

         
         
            Pour toute réponse, je lui décoche le zieutage.
            
         

         
         
         
            Cinq minutes après
            
         

         
         
            Survenue de Jools, Mabs,
            Honor und Helen.
            
         

         
         
            Passage à la cantonade du bonbec fruité en guise
d’ouverture officielle de meeting, suivi de listage de
méthodes susceptibles de faire passer le chiffon à
Scooterino und de lui allumer l’allumage.
            
         

         
         
         
            Vingt minutes après
            
         

         
         
            Je vous livre notre plan plus
rusé que la ruse.
            
         

         
         
            Obligation de me montrer sous le jour souriant.
            
         

         
         
            Point et virgule.
            
         

         
         
            Obligation de faire la gracieuse sur pattes tout le
temps qu’il faudra à Scooterino pour rechuter en
amour de ma personne.
            
         

         
         
            Le Top Gang me filera le coup d’index par l’entremise du compliment sur mézigue délivré à bouche que
veux-tu.
            
         

         
         
            Ellen en frôlement du trucmuche que, moi vive, je
n’évoquerai :
            
         

         
         
            – Massimo, il, enfin… euh, il a pris le chiffon
quand… euh… le twist… ou Dave la Marrade ou
quelque chose… euh.
            
         

         
         
            Jools :
            
         

         
         
            – Note, c’est vrai qu’il a moyen apprécié que tu
gigues avec la Marrade.
            
         

         
         
         
            Roro :
            
         

         
         
            – Si ça se trouve, éviter un couic la Marrade d’une
poigne de zinc serait le préférable.
            
         

         
         
            Esgourdé. Je fais l’impasse sur la poilade mit le
            conseiller allumage.
            
         

         
         
            
            Le trop dommage.
            
         

         
         
            Nonobstant, popo.
            
         

         
         
         
            Deux minutes après
            
         

         
         
            Et une supposition que l’occurrence de se montrer sous
le jour souriant ne se présente pas.
            
         

         
         
            Et une supposition bis que Scooterino ne rétablisse
pas la ligne avec mézigue.
            
         

         
         
            Je redoute que la tensionitude ne me jette direct
des abattis de l’attaque de nerf à ceux de l’implosion
cervicale certifiée sans additif.
            
         

         
         
         
            14 h 45
            
         

         
         
            Survenue des gus qui passent à l’enfilement
de croquenots en se balançant de la billevesée à qui mieux mieux. La gent masculine est en incapacité de se passer le bonjour comme toute une chacune. Il faut toujours qu’elle se salue par le
« Aaaaaaaaah, tu es un popo monté sur guiboles »,
« Et toi un popo ambulant » et autres « Ave, trouduc ».
Plus étrange, tu trépasses. Pas trace de Dave la Marrade. Si ça se trouve, il fait l’impasse sur la partie.
Note, c’est aussi bien, par le fait.
            
         

         
         
         
            14 h 50
            
         

         
         
            Le géant des steppes glacées se fourre la
double balle sous le T-shirt und déambule
sur le terrain à grand renfort de tortillement de croupion, telle la fille. La fille, soit blablaté en passant, qui
affiche deux mètres d’altitude und pilosité jambale
fournie und embryon de pilosité mentonnière.
            
         

         
         
            Rosie :
            
         

         
         
         
            – Pas impossible que je tourne casaque. Svenetta
réveille en moi la pulsion homosexualiste.
            
         

         
         
            Moi :
            
         

         
         
            – Roro, jure-moi de ne pas évoquer le réveil homosexualiste devant Scooterino si le gus se pointe.
            
         

         
         
            Roro en décochement de clin de mirette :
            
         

         
         
            – J’essaierai, nonobstant ne t’avise pas d’agiter le
nunga-nunga dans mon parage, coquinette.
            
         

         
         
            Vous saisissez le topo ? Tel est pile poil le scénario
que je suis en volonté d’éviter.
            
         

         
         
         
            Cinq minutes après
            
         

         
         
            Dom, Edward, Rollo, Declan,
Sven et deux gus des Stiff
Dylan galopent à gorge déployée dans le dessein de
s’échauffer pendant que, derrière le végétal, c’est
alerte au QG de la tartine. En principe, je suis
convaincue qu’il convient d’être adulée pour soi-même, l’âme miroitant de mille braseros même sans
trompe-couillon. Je sais que tel est le précepte du petit
Jésus car, comme nulle chacune ne l’ignore, jamais Il
n’appliqua le mascara. Conséquemment, en principe,
je suis à fond pour le susmentionné précepte mais, en
pratique, je me repasse la couche de mascara.
            
         

         
         
            À propos et hors de propos, Ellen, que la perspective de revoir Declan propulse à un niveau de
n’importe quoi jamais atteint sous nos latitudes, s’enduit la canine au susmentionné. Comment la fille parvient-elle à ce prodige ?
            
         

         
         
         
            Deux minutes après
            
         

         
         
            Arrivage de Jas und Tom.
            
         

         
         
            
            Le positif, le positif, Miss
Couvre-Fesses collet monté en personne et son gus de
compagnie, Craquos.
            
         

         
         
            L’Enfrangée, avisant le Top Gang :
            
         

         
         
            – Salut, Rosie ! Salut, Ellen, Mabs, Jools, Honor…
            
         

         
         
         
            La fille évite de me passer le bonjour par le truchement du fait exprès. Plus enfantine, tu expires.
            
         

         
         
            Nonobstant, on peut être deux à jouer à ce petit
ludisme-là.
            
         

         
         
            Moi :
            
         

         
         
            – Le bonjour, Craquos !
            
         

         
         
            Tom me répond par l’agitation de paluche avant de
s’en cheminer.
            
         

         
         
            C’est alors que je percute que Jas n’est pas venue seulabre, elle est accompagnée de la paire de chouettes en
peluche, portant écharpes und casquettes de foot.
            
         

         
         
            Plus lamentable, tu succombes.
            
         

         
         
            Mézigue :
            
         

         
         
            – Le bonjour, les chouettes !
            
         

         
         
            Hahahahaha. Elle n’a pas pu m’empêcher de passer
le bonjour aux chouettes.
            
         

         
         
            Yeeeeeeeees ! Un-zéro en faveur de bibi.
            
         

         
         
         
            
            
            
               À deux didis du ramponneau d’envoi
               
            

            
            
            
               C’est Saint-Pat qui officie au rayon équipe adverse.
Soit blablaté en passant, les gus sont plutôt bien faits de
leur personne. Si on goûte le gus bien fait de sa personne.
               
            

            
            
               Je procède à l’ingestion du bonbec fruité dans le dessein de recouvrer la quiétude quand j’esgourde, dans
mon échine, le scooter approcher. Et si c’était le
Sublimo. Guibole de poulpe sur-le-pré. Néanmoins, il
convient de la remiser und d’exhaler la sophistication
à tous les étages. Mais je pose la question. Comment
exhaler de dos ?
               
            

            
            
               Une supposition que je contracte le muscle postérieur, une éventualité que j’apparaisse sous mon meilleur jour côté cour. Le négatif, d’aucun pourrait penser
que je suis en volonté de faire halte au salon du popo.
               
            

            
            
            
               Résultat des courses, je conserve la position sens
derrière.
               
            

            
            
               Le motocycle procède à l’arrêt.
               
            

            
            
               Moi à Rosie :
               
            

            
            
               – Que se passe ?
               
            

            
            
               Roro :
               
            

            
            
               – C’est Super-Canon mit un truc hideux accroché à
l’échine.
               
            

            
            
               J’opère le retournement et avise Lindsay la Nouillasse à dos de scooter.
               
            

            
            
               Les deux motocyclistes descendent « de » et Robbie
me décoche la risette. Je la lui renvoie par courrier
affranchi. La Nouillasse est caboche baissée en fouille
de sac.
               
            

            
            
               Moi à Rosie :
               
            

            
            
               – Ce sac de caboche lui va comme une moufle.
               
            

            
            
               Que trafique-t-elle au juste ?
               
            

            
            
               Super-Canon enfile le croquenot et je remarque que
le gus n’est ni plus ni moins qu’athlétique. De la confiture aux marcassins quand on songe qu’il fraye mit la
fiancée de Dracula. À propos, ladite extrait la bouteille
d’eau und serviette de son sac et les tend à Robbie !
               
            

            
            
            
               Dix secondes après
               
            

            
            
               Elle lui masse l’encolure !
Nom d’un pika des steppes
en congé parental ! La Nouillasse aurait-elle tourné
soubrette à tête de pieuvre ?
               
            

            
            
               Mézigue au Top Gang :
               
            

            
            
               – À tous les ramponneaux, elle gambade, le soutif
fourré à la demi-orange. Note, vu la place, elle peut y
entreposer le banquet.
               
            

            
            
               Tel est le fait. Ne me dégoisez pas que Super-Canon
n’est pas au jus de l’affaire nunga-nunga factice ?
               
            

            
            
               Beurk ! Des tronçons de la Nouillasse se sont introduits dans mon cervelet par voie de bévue.
               
            

            
            
            
               Je me sens maculée. L’heure du ramponneau d’envoi est près de sonner. En scrutation des gus de derrière le végétal, je remarque que l’expert en poilade ne
figure toujours pas parmi leurzigue.
               
            

            
            
               Moi :
               
            

            
            
               – Je me demande où est la Marrade ?
               
            

            
            
               C’est alors qu’une voix derrière moi me file la
réponse :
               
            

            
            
               – Warum ? Serais-tu en manque du conseiller allumage, vilaine Super-Coquine.
               
            

            
            
               J’opère le retournement et qui vois-je ? La Marrade
en rôdage tel le rôdeur und vêture sportive noire lui
conférant l’aspect le charmant.
               
            

            
            
               Icelui, la risette à la mirette, au Top Gang :
               
            

            
            
               – Le Vati a débarqué. Le temps du super est
advenu.
               
            

            
            
               La caboche d’Ellen manque de choir sous le poids
de la rubéfaction. La copine continue de le chérir bien
qu’en ménage mit Declan.
               
            

            
            
               La Marrade :
               
            

            
            
               – J’adorerais rester avec vozigue échanger des trucs
au rayon tartine, mais j’ai de l’arrière-train à botter.
               
            

            
            
               L’expert passant en vicinalité de ma personne, j’en
profite pour lui dégoiser ceci :
               
            

            
            
               – Euh… Dave, tu me filerais le coup de bigo ? J’ai
la question à te poser.
               
            

            
            
               La Marrade en zieutage de bibi :
               
            

            
            
               – Si c’est une invite à un rummachen unterhalb der
                  taille, je te le dégoisai et te le redégoise, tu te roules
dans le pipi.
               
            

            
            
               Oooooooooooooh, Notre Seigneur, qu’il est irritant.
               
            

            
            
               Les gus en chœur à son endroit :
               
            

            
            
               – Allez, Dave, passe la seconde, vieux !
               
            

            
            
               La Marrade enclenche alors la marche arrière et
galope en direction du terrain de foot, le générique de
Tout Foot à la lippe und l’agitation de paluche à notre
encontre. Soudain, il opère la volte-face, suivie du
bond de gazelle décérébrée à répétition (le bond, pas
la gazelle), icelui talonné par la chevauchée au ralenti,
les abattis tendus devant sézigue, à la rencontre de ses
poteaux, en rendement de pareille. Au point de
contact, tout un chacun se mêle en minimêlée.
               
            

            
            
               Jamais le gus ne cessera de forcer mon ahurissement.
               
            

            
            
               Nonobstant, je me demande si la Marrade me passera le coup de bigo. Pas trace de Scooterino. Si ça se
trouve, le Transalpin a déjà embauché la nouvelle
copine.
               
            

            
            
         

         
         
            
            
            
               En mi-temps
               
            

            
            
            
               L’équipe de la Marrade mène un à zéro. J’adorerais
dégoiser que sa suprématie lui vient de la compétence
supérieure, mais la vérité non cuite est que Sven a chu
sur le gardien de Saint-Pat, permettant à la balle de
franchir la ligne. L’équipe adverse râle telle la blatte,
mais inutile de conférer mit le géant des steppes glacées. Le gus qui ouvre le clapet se retrouve soulevé du
sol und bécoté sur lippe.
               
            

            
            
               Conséquemment, il manque dégobiller, mais clôt
son bec et le but est engrangé.
               
            

            
            
               Je confirme, la Nouillasse a l’orange de mi-temps
en stock.
               
            

            
            
               
               Trop le dommage, pas en soutif.
               
            

            
            
               Note, l’orange de mi-temps ! Plus lamentable que la
lamentation.
               
            

            
            
            
               Trois minutes après
               
            

            
            
               J’opère le rapprochement en
proche vicinalité de Miss
Frangette, mais elle me répond par le battage glacé. À
bout d’arguments, je mime le don de choco de mi-temps à la chouette en peluche, mais la susdite est
écartée mit vélocité.
               
            

            
            
               Tom :
               
            

            
            
               – Arrêtez, vous deux. Posez les sacs à main. Allez,
Jas, parle à Georgia.
               
            

            
            
               L’Enfrangée :
               
            

            
            
               – Qui ?
               
            

            
            
               Sur ces entre-fêtes, elle se trisse, le tripotage de
frange poussé au max, en vue de converser avec
Emma, venue soutenir la Marrade. Or, par le fait, Jas
ne connaît Emma ni des lèvres ni des dents. Je la hais
de haine. Le décret vient de tomber.
               
            

            
            
               Vu le besoin de saison, elle devrait être de mon
côté.
               
            

            
            
               Après tout ce que j’ai fait pour sézigue.
               
            

            
            
               Moi au Top Gang en début de seconde mi-temps :
               
            

            
            
               – Jas me bat glacé après tout ce que j’ai fait pour
sézigue.
               
            

            
            
               Ellen émergeant du n’importe quoi (trop le dommage) :
               
            

            
            
               – Euh… que, euh, qu’as-tu, euh, fait, genre, pour
elle ?
               
            

            
            
               Où commencer ?
               
            

            
            
               – D’abord, je supporte son tripotage de frange le
                  stupide depuis trois millions d’années.
               
            

            
            
               Mais inutile d’essayer d’attirer l’attention de
quelqu’une, la fille est bien trop occupée à se comporter telle la vedette au profit de son gus de compagnie.
               
            

            
            
            
               17 h 15
               
            

            
            
               Pas impossible que je recoure à la manœuvre de Heimlich sur Ellen, car Declan lui
propose une séance de cinématographe. Note, je
dégoise « propose », mais en vérité, Declan lui hoche
la caboche et Ellen trotte sur-le-pré vers sézigue, telle
la fille toutou. La fin de la partie de foot s’achève en
festival du bécot de facture détestable.
               
            

            
            
               En ce qui me concerne perso, je ferais preuve de la
               fiertitude en surplus mit mon gus de compagnie.
Encore faudrait-il que j’en eusse.
               
            

            
            
            
               18 h 00
               
            

            
            
               Seulabre en cambuse.
               
            

            
            
               Sonnerie du bigo. Je décroche le combiné,
le nervosisme en bandoulière, mais ce n’est que Mutti
qui demande si je suis en volonté de rejoindre la
famille Tape-Dur chez Grand-Vati où elle prend le
thé. La femme est-elle atteinte d’aliénation ?
               
            

            
            
            
               18 h 02
               
            

            
            
               Le Top Gang dans son ensemble se vomit au
cinématographe mit gus de compagnie. Vous
croyez que d’aucune aurait la pensée pour la dramaturgie de ma vie. Pour être juste, je reconnais que la proposition me fut faite de me joindre à icelles, mais si c’est
pour tenir le cierge aux bécoteurs, le négatif, merci.
               
            

            
            
            
               18 h 15
               
            

            
            
               Angus est en totale compréhension des
épreuves que je traverse, car il me bondit
sur la rotule.
               
            

            
            
               Chou.
               
            

            
            
               Aaaaaaaaaah. Il a mis la turbine à ronron.
               
            

            
            
               Le volume poussé au max.
               
            

            
            
               Nonobstant chou.
               
            

            
            
               Tout bien confo.
               
            

            
            
            
               Une minute après
               
            

            
            
               Le félidé me fourrage la guibole.
               
            

            
            
               Chou.
               
            

            
            
               Tout bien confo sur ma rotule, je peux lire mon
               Vogue.
               
            

            
            
            
               Une minute après
               
            

            
            
               Il entreprend l’ascension de
mon torse. Chou, mais un
couic difficile pour mouvoir l’abattis.
               
            

            
            
               Nonobstant, il est tout bien confo et…
               
            

            
            
               Le voilà rendu sur mon épaule, telle la cape fourrée.
               
            

            
            
               Tout bien confo, chou. Reprise du fourrageage und
                  ronron.
               
            

            
            
            
               Une minute après
               
            

            
            
               Retour à la case rotule…
puis halte sur magazine.
               
            

            
            
            
               Une minute après
               
            

            
            
               De nouveau torse.
               
            

            
            
               C’est assez, dégoise la
baleine !
               
            

            
            
            
               Cinq minutes après
               
            

            
            
               Inutile de me zieuter à travers le carreau, moi vive, tu
n’entreras pas.
               
            

            
            
            
               Trois minutes après
               
            

            
            
               Et que je te zieute et que je
               te zieute.
               
            

            
            
               Descente en cuisine en vue de freiner l’apparition
du scorbut.
               
            

            
            
            
               Deux minutes après
               
            

            
            
               Et que je poursuis mon zieutage par le carreau de la
               cuisine.
               
            

            
            
            
               18 h 30
               
            

            
            
               Impossible par celui de la salle de bains, le
verre est dépoli. Hahahahahahaha.
               
            

            
            
               Je déconseille vivement au félidé d’emprunter la
canalisation en vue de déboucher par la cuvette.
               
            

            
            
               Pas le moindre coup de bigo.
               
            

            
            
               Ni de Scooterino, ni de la Marrade.
               
            

            
            
            
               Trop occupé par sa copine, assurément.
               
            

            
            
               Pour ne couic vous dissimuler, je suis harassée en le
trop grand quantité pour procéder à mon rituel
beauté. Mais comme le blablatait si bien je ne sais qui :
« Quand ça devient dur, la dure opère l’hydratation,
conjuguée désherbage. »
               
            

            
            
               Une supposition que je renfile l’habit de vieille
tante moustachue, une certitude que j’aurais au moins
le derme plus soyeux que la soie.
               
            

            
            
         

         
         
            
            
            
               En salle de bains
               
            

            
            
            
               Il faut qu’on m’explique ce que mon Vati trafique
avec ses rasoirs. Plus émoussés, tu rends ton dernier
souffle. J’ai la guibole déchiquetée. Encore un peu et
on croirait que j’ai disputé la partie de hockey mit la
famille Piranha. Aïe ! Aïe et aïe, par le fait !
               
            

            
            
               
               Und aïe.
               
            

            
            
               L’arrêt du flot hémorragique s’impose. À tous les
pains, j’ai perdu la brassée d’hémoglobine.
               
            

            
            
         

         
         
            
            
            
               Sonnerie du grelot
               
            

            
            
            
               Nom d’un bongo mâle en proie au doute ! Je sautille tel le marsupial jusqu’au combiné, la guibole
décorée au bout de papier toilette. En décrochement
« de », j’arbore le ton fourré à la décontracture, assortie nonchalance, style : « Qui vous dégoise que je me
vide de mon sang ? »
               
            

            
            
               – Le allô ?
               
            

            
            
               – Le allô, Übher-Coquine. Tu sais que tu en raffoles.
               
            

            
            
               La Marrade ! La joyeuseté manque m’amorcer la
pompe à chouinade.
               
            

            
            
               Sézigue :
               
            

            
            
            
               – Qu’est-ce qui se passe-t-il, Super-Coquine ?
               
            

            
            
               Je me lance illico :
               
            

            
            
               – Après ton départ l’autre nuitée, le Sublimo a
enfourché la chiffomobile.
               
            

            
            
               – Sans rien dégoiser ?
               
            

            
            
               – Le négatif. Il s’est contenté du zieutage truffé à la
tristessitude.
               
            

            
            
               – Il chouinait ?
               
            

            
            
               – Euh, le négatif.
               
            

            
            
               – Il redoutait sans doute que son mascara se fasse la
valise.
               
            

            
            
               – Dave.
               
            

            
            
               – J’essaie juste de faire le jovial dans le dessein de
détendre l’atmosphère.
               
            

            
            
               – Ben, évite. J’ai la tourneboulure au max.
               
            

            
            
               – Écoute, Gee, c’est un couic délicat pour mézigue.
Emma est là et…
               
            

            
            
               – Et, le quoi ? Je te demande juste de revêtir la
vêture de conseiller allumage pour me délivrer le
conseil.
               
            

            
            
               Silence de petit format, suivi de :
               
            

            
            
               – Bon, d’accord. Voici le plan. Je tombe sur sézigue
mine de couic…
               
            

            
            
               – Pas d’évocation de culotte.
               
            

            
            
               – Le négatif. Je ne compte pas mêler la culotte à
l’affaire. Je lui dirai que néant ne justifie de piquer la
crise féminine et…
               
            

            
            
               – Ôte-moi d’un doute, tu ne blablateras pas de crise
féminine ?
               
            

            
            
               – Bien sûr, je lui dégoiserai que… j’ignore quoi,
mais sûrement qu’on se payait une tranche de poilade
parce que c’est l’usage entre poteaux.
               
            

            
            
               – Le véridique, non ?
               
            

            
            
               Deuxième silence de petit format, suivi de :
               
            

            
            
               – Bon, faut que je me trisse.
               
            

            
            
            
               Aussitôt dit, aussitôt trissé.
               
            

            
            
               Les choses se sont-elles déroulées comme
d’escompté ?
               
            

            
            
               Une supposition que le positif, warum me sens-je
étrange ?
               
            

            
            
            
               22 h 30
               
            

            
            
               Pas le moindre coup de grelot de Scooterino.
               
            

            
            
            
               22 h 32
               
            

            
            
               Côté bonus, la maisonnée a gagné la perruche.
               
            

            
            
            
               22 h 40
               
            

            
            
               À tous les ramponneaux, pas pour longtemps. Angus und Gordy ne la quittent pas
des mirettes depuis que Vati l’a rapportée du refuge à
zoziaux.
               
            

            
            
            
               Minuit
               
            

            
            
               Si quelqu’un peut m’arranger les bidons,
c’est bien le conseiller allumage. Il faut que
je récupère le Sublimo, c’est ma croisade, par le fait.
               
            

            
            
               Quand on songe que je n’ai même pas eu l’occase
de parader, mon titre de copine d’icelui à la boutonnière alors que, à l’heure où je vous parle, je suis peut-être plus larguée que l’amarre.
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            Lundi 19 septembre
            
         

         
         
         
            Réveil d’un songe dans lequel la Marrade me
dégoisait ce que voici :
            
         

         
         
            – Pas une fois, je ne mentionnai la culotte, néanmoins le gus piqua la crise de catégorie typhon.
            
         

         
         
            Or, par le fait, je signale à toute une chacune que la
Marrade portait culotte en caboche.
            
         

         
         
            Et pas des moindres.
            
         

         
         
         
            8 h 15
            
         

         
         
            L’heure est plus matinale que d’us, mais je
suis en volonté de harponner Jas avant
qu’elle rallie le Stalag 14.
            
         

         
         
            Il faut qu’on me dise comment la potesse compte
poursuivre sa campagne de battage glacé à mon
endroit quand je refuse d’être battue glacé.
            
         

         
         
         
            8 h 25
            
         

         
         
            Elle file telle la bise. Me sentant sur ses
talons, elle appuie sur le cèpe.
            
         

         
         
         
            8 h 29
            
         

         
         
            Aaaaaaaaaah, j’ai sa secousse de popotin
en ligne de mire, pile devant moi. Je
recours illico à la marche accélérée, que le monde
entier m’envie.
            
         

         
         
         
            8 h 32
            
         

         
         
            J’ai le pif quasi sur la face arrière de son béret.
Mais elle rempile au chapitre tu crèches à
Invisible-Ville, alors que ma respiration de canidé au
bord de l’asphyxie lui souffle direct en esgourde.
            
         

         
         
            Je lui dégaine le roulé à la confiture sous le blair. La
fille raffole du roulé « à ».
            
         

         
         
         
            8 h 35
            
         

         
         
            Je le lui boulotte en face und en marche arrière, mais elle refuse de rétrograder en première.
            
         

         
         
            Pigé, je passe à la vitesse supérieure.
            
         

         
         
            Aussitôt passé, aussitôt sauté sur le paletot de l’En-frangée par le biais de la surprise avec tirage de béret
sur le globe oculaire à la clef. Proprement hallucinant,
elle continue sa route comme si de couic n’était. Seule
la collision avec le préposé aux bafouilles en fouille de
gibecière l’oblige à mettre le point mort und retirer le
            couvre-chef.
            
         

         
         
            Le préposé pique la crise décoiffante, assortie
criailleries à Jas de type : « Cessez vos âneries, petite
dinde !!!! »
            
         

         
         
            Je le dégoisai jadis et le redégoise : comment se fait-ce que le quidam arborant le badge, dès le port « du »,
plonge caboche baissée en siphonnitude ?
            
         

         
         
            Et de toutes les manières, quel besoin du badge ?
            
         

         
         
            Le badge proclamant « Préposé » ou « Gardien ».
            
         

         
         
            Les porteurs « de » sont-ils en ignorance de leur
            gagne-baguette ?
            
         

         
         
            Je profite du tumulte pour me positionner pile poil
            devant Jas, mirette en mirette.
            
         

         
         
         
            Moi :
            
         

         
         
            – Jasounette, c’est mézigue, ta vieille potesse.
            
         

         
         
            Elle :
            
         

         
         
            – Comment veux-tu que je l’ignore ? Chaque fois
que survient le trucmuche moche ou que le quidam
vocifère, tu es dans les parages.
            
         

         
         
            – Trop injuste. Et que blablater de la fois où je te
filai le coup de paluche pour arraisonner Craquos en
lui faisant croire que tu étais normale und adulée de la
population.
            
         

         
         
            Jas en haussement d’épaules.
            
         

         
         
            – Oui, ben…
            
         

         
         
            – Et de l’incident jupe-ballon ?
            
         

         
         
            Ce coup-ci, la fille est ferrée.
            
         

         
         
            Jas :
            
         

         
         
            – C’était joli.
            
         

         
         
            – Erreur en ta défaveur, on aurait blablaté que tu
avais Éléphanta en couvre-fesses.
            
         

         
         
            Jasounette hausse l’épaule, mais elle sait que j’ai
raison. À l’arrivée de Monica la Trop Consternante en
jupe-ballon et en vue de la pièce de l’année passée,
Roro avait entonné la ritournelle que voici : « Éléphanta a remisé sa culotte und passé l’au revoir au
cirque ! »
            
         

         
         
            Voilà Miss Frangette tombée dans mon escarcelle.
            
         

         
         
            – Allez, ma petite potesse, entre en souvenance des
parties de poilade que nous eûmes par le passé. J’ai
besoin de tézigue car tu es plus sage que la sagessitude.
Tu percutes des sommets « de », alors que je me roule
en fadaises.
            
         

         
         
            La potesse entre alors en secousse de frange frénétique à laquelle je me retiens de mettre terminaison.
            
         

         
         
            Sézigue :
            
         

         
         
            – Tu ne peux t’en prendre qu’à toi.
            
         

         
         
            Je lui pose alors l’abattis sur épaule, conjugué
baisse du sien perso dans le dessein d’empêcher toute
velléité de tripotage de frange.
            
         

         
         
            Moi :
            
         

         
         
            – Je suis en connaissance, Jasounette, mais la raison
en est que je suis fourrée au je-ne-sais-quoi.
            
         

         
         
         
            
            
           
               Stalag 14
               
            

            
            
            
               Retour à la case meilleures potesses. Pas dommage
par le fait und hourra !
               
            

            
            
               En tous les cas, jusqu’à ce que Jasounette me
galope à nouveau sur le haricot. C’est-à-dire dans une
seconde.
               
            

            
            
         

         
         
            
            
            
               Éducation religieuse
               
            

            
            
            
               Non mais qu’est-ce qui prend à la Mère Wilson ?
Depuis le désastre campinguesque où l’experte en
Notre Seigneur s’exposa en plus simple pas pareil aux
globes oculaires de Herr Kamyer und en douche, la
femme fait la fixette sur la débauche.
               
            

            
            
               Mézigue à Roro :
               
            

            
            
               – Elle a mis le rouge à lippe ou elle a boulotté le
bonbec framboisé ?
               
            

            
            
               Roro en confection de pilosité faciale à l’intention
de sa trousse est un couic occupée. Toutefois, elle
prend la peine de jeter le coup de mirette à la Mère
Wilson.
               
            

            
            
               Rosie :
               
            

            
            
               – D’us, la femelle porte le rouge à lippe en lippe,
non en zone mentonnière ou narinale. Conséquemment, je dirais pas mal pour un premier essai.
               
            

            
            
               En ce qui me concerne moi perso, je préférerais
que la Mère Wilson fasse l’impasse sur l’essai.
               
            

            
            
               En guise de pensum, on se fade le Cantique des
cantiques, sis en Bible. En deux mots comme en mille,
le Cantique « des » narre l’histoire du roi du temps
immémorial mit soubrette. De mon point de vue
perso, il s’agit ni plus ni moins que de séances bécot,
mais pas sous la forme d’actuellement.
               
            

            
            
               Mézigue à Jools :
               
            

            
            
               – À ton avis, quel est le sens de : « Il me posa la
paluche sur la serrure » ?
               
            

            
            
               – Tu n’as qu’à lui demander.
               
            

            
            
               Je n’ai couic d’autre à faire et si je n’y mets pas terminaison, la Mère Wilson va continuer de nous barber
telle la barbe. Par ailleurs, j’ai épuisé mon stock de
passe-temps, pose de vernis sur ongles de nougat comprise, alors warum ne pas tenter l’interrogation ?
               
            

            
            
               Levée de mimine ou plutôt levée « des », telle
l’orang-outane, en guise de nouveauté.
               
            

            
            
               Moi :
               
            

            
            
               – D’après vozigue, une supposition qu’on traduise
la Bible en idiome de nos jours, et je sais que vous êtes
à fond pour, à quel numéro de l’échelle des trucs et des
machins qu’on fait avec les garçons, faudrait-il classer :
« Il me posa la paluche sur la serrure » ?
               
            

            
            
               La Mère Wilson pique illico le fard de première
rubéfaction, total assortie à sa zone mentonnière und
                  narinale rouge-à-lippées.
               
            

            
            
               – Écoutez, Georgia, il est effectivement très intéressant… d’établir une relation entre l’amour biblique,
ses rites et ainsi de suite, et… euh… le vocabulaire
moderne.
               
            

            
            
               Sentant l’occase d’une tranche de rigolade, Roro
remise son œuvre pilositale pour lancer une campagne
de fixation générale de la perruque de la Mère Wilson.
               
            

            
            
               L’opération est couronnée de succès, la susdite bat
son plein.
               
            

            
         

         
         
            
            
            
               
               Germain
               
            

            
            
            
               L’occurrence est rare de l’occase de double tranche
de rigolade au prix de l’unité, mais telle est la joyeuseté.
               
            

            
            
               Herr Kamyer n’a pas le temps de rajuster sa cravate
tricotée paluche que Rosie lance l’offensive.
               
            

            
            
               Roro :
               
            

            
            
               – Pas plus tard que tout de suite, nous eûmes le
cours captivant mit la Mère Wilson.
               
            

            
            
               L’expert en kneudel cligne de la mirette derrière le
bésicle, l’air méga intéressé und amical. Le trop
                  consternant.
               
            

            
            
               Sézigue :
               
            

            
            
               – Oh, ja ?
               
            

            
            
               Rosie :
               
            

            
            
               – Ja, sehr sehr captivant sur la Bible. À ce propos
               und hors de propos, en Bible germaine, va ist…
               
            

            
            
               Herr Kamyer :
               
            

            
            
               – Le mot für Bible en allemand est…
               
            

            
            
               – Laissez choir. En Bible germaine, vas ist die traduction fûr : « Il me posa la paluche sur la serrure ».
               
            

            
            
               Le germanophile entre illico en imitation du poisson rouge affublé de la cravate tricotée paluche.
               
            

            
            
               – Je regrette, je ne gonnais pas l’exprezion.
               
            

            
            
               Moi :
               
            

            
            
               – Mais enfin, puisqu’on vous dégoise que c’est dans
le Cantique « des », un trucmuche en rapport mit le
               knutschen !
               
            

            
            
               Rosie à présent égarée dans son univers perso du
bécot germain :
               
            

            
            
               – Vous blablateriez que c’est Abscheidskuss ?
               
            

            
            
               Mézigue :
               
            

            
            
               – Ou bien Auf ganz gehen !
               
            

            
            
            
               16 h 30
               
            

            
            
               En rentrée en cambuse mit le Top Gang.
               
            

            
            
               
               Trop le curieux, le Sublimo m’était sorti de
la caboche l’espace du moment, mais une fois la cantonade partie rejoindre ses pénates, l’affliction me saisit.
               
            

            
            
               Intrusion en cambuse perso.
               
            

            
            
               Nul quidam en foyer.
               
            

            
            
               Vous ne devinerez jamais, mais Jasounette est quasi
toujours au jus de ce qu’elle va boulotter le soir.
               
            

            
            
               Car il faut le préciser, la fille a le repas servi.
               
            

            
            
               Note, tant que Mutti est en possibilité d’agiter son
nunga-nunga surdimensionné en piscine avec ses
potesses, c’est tutto ce qui compte.
               
            

            
            
            
               Deux minutes après
               
            

            
            
               Ingurgitation du bol de
céréales mit lait qui a passé
la date de mise à la retraite depuis moche lurette. Avec
la chance qui me caractérise, je vais me choper la laitosis, qui se manifeste sûrement par un doublement de
l’envergure narinale, assorti propension à boulotter de
l’herbacée.
               
            

            
            
         

         
         
            
            
            
               En salon
               
            

            
            
            
               Libby, ma sœurette diplômée en givre certifié, a
baptisé la perruche Cucul.
               
            

            
            
               Je vous ferai dire que Cucul ne manifeste pas le
               ravissement.
               
            

            
            
               Comment en serait-il autrement mit deux félidés
qui ne vous lâchent pas des mirettes ?
               
            

            
            
               La campagne de fixation dure-t-elle depuis le lever
de l’astre solaire ?
               
            

            
            
            
               17 h 30
               
            

            
            
               Ooooooh, je me fais plus tartir que la tarte,
conjuguée bourdon de première guêpe.
               
            

            
            
            
               18 h 00
               
            

            
            
               La famille Tape-Dur est de retour en compagnie d’oncle Eddie. Hourra !
               
            

            
            
               Prise par surprise de leur survenue, le temps me
               manque pour me barricader en chambre.
               
            

            
            
               Chauve Ier débute les hostilités.
               
            

            
            
               Sézigue :
               
            

            
            
               – J’ai une blague pour toi. Deux bonnes sœurs roulent la nuit dans une forêt isolée quand un vampire saute
sur le capot de leur voiture. Alors celle qui conduit dit à
l’autre : « Vite, montre-lui ta croix » et la deuxième crie :
« Non mais, tu vas descendre de mon capot, oui ou
zut ! »
               
            

            
            
               Sur ces entre-fêtes Tête d’Œuf se trisse en cuisine, le
caquètement fourré à l’hilaritude à la lippe.
               
            

            
            
               Figurez-vous que la femme adulte dépense le billet
pour zieuter Eddie retirer la vêture au son de la
musique.
               
            

            
            
               J’ignore quoi dégoiser.
               
            

            
            
               Si finalement.
               
            

            
            
               Perso, je lui filerais la pièce pour qu’il ne la retire pas.
               
            

            
            
               En fait, si ça se trouve, je me pointerai un soir à son
« spectacle » en vue de lui vociférer : « Rhabille-tézigue. »
               
            

            
            
               Que nenni.
               
            

            
            
               
               Warum ne pas enfiler le pige-moi-ça ? Chez la marchande de gâteaux fourrés à l’affliction, nul ne se formalise de l’atour de la visiteuse. La plupart des clients arborent le susmentionné und mirette capitonnée und bave
               en devanture.
               
            

            
            
               Notre Seigneur, voilà que je franchis caboche baissée
la frontière de Cafard-Ville.
               
            

            
            
         

         
         
            
            
            
               En salon und en pige-moi-ça
               
            

            
            
            
               Intrusion de Vati, la tourte truffée au cochon en
mimine. L’homme prend décidément sa salubrité au
sérieux.
               
            

            
            
               Lui :
               
            

            
            
               – Qu’est-ce qui t’arrive ?
               
            

            
            
               Non que la chose l’intéresse.
               
            

            
            
               Mézigue :
               
            

            
            
               – Je suis en neurasthénie, par le fait.
               
            

            
            
               – Tu es déprimée à ton âge ! Dans cinq minutes, tu
vas me dire que tu t’ennuies.
               
            

            
            
               – Pile poil ce que je m’apprêtais à dégoiser.
               
            

            
            
               Le père de famille me décoche l’œillade assortie
assise en proche vicinalité de ma personne conjuguée tapotement de ma rotule de sa mimine non
tourtée.
               
            

            
            
               Oh, Notre Seigneur, l’homme m’a touché le pige-moi-ça.
               
            

            
            
               Sézigue :
               
            

            
            
               – Tu sais ce que ma mère me disait quand je m’ennuyais ?
               
            

            
            
               Ça promet d’être croustillant, assurément quelque
chose en rapport avec de la confection de couvre-chef
à base de boîtes d’œufs.
               
            

            
            
               Je suis limite sur le point de lui dire ce que voici :
« Je me fais suffisamment tartir comme ça sans avoir à
me fader des histoires de couvre-chefs préhistoriques », mais Vati enclenche la roue libre.
               
            

            
            
               – Tu sais ce qu’elle me disait ? « Tape-toi la tête
contre le mur, comme ça, tu n’y penseras plus. »
               
            

            
            
               
               Le charmant.
               
               
            

            
            
         

         
         
            
            
            
               En paddock
               
            

            
            
            
               19 h 00
               
            

            
            
               Libby apprend les paroles de Dancing
                  couine à Cucul.
               
            

            
            
               Pas impossible que Cucul quitte ce monde précipitamment. Il a deux félidés en faction jour et nuit
devant sézigue et à l’heure de tout de suite, une bambine surgivrée lui introduit la saucisse à travers le
barreau de cage en fredonnant à bouche que veux-tu.
               
            

            
            
               Trois paires de globes oculaires fourrés à la
démence braqués sur lui.
               
            

            
            
            
               19 h 30
               
            

            
            
               Je songe ou c’est un scooter que j’esgourde.
               
            

            
            
            
               19 h 32
               
            

            
            
               
               Le négatif.
               
               
            

            
            
               Nom d’un triaenops de Perse procédurier.
Je suis victime de l’hallucination.
               
            

            
            
               D’esgourde.
               
            

            
            
               L’esgourde-hallu.
               
            

            
            
            
               19 h 35
               
            

            
            
               
               Le négatif.
               
               
            

            
            
               Oh, le positif.
               
            

            
            
               Oh, Notre Seigneur.
               
            

            
            
               Un scooter remonte la venelle.
               
            

            
            
               Coup de mirette par le carreau.
               
            

            
            
               Scooterino !!!!!!!
               
            

            
            
               Oh, popo !
               
            

            
            
               Pas le temps de procéder à quoi que ce soit.
               
            

            
            
               Qui plus est en pige-moi-ça.
               
            

            
            
               Je me suis tressé l’intégralité de la perruque en raison d’un bourdon massif coordonné rasage de première barbe.
               
            

            
            
               Descente en sixième vitesse en salon.
               
            

            
            
               Moi :
               
            

            
            
               – Mutti, rapido, j’ai besoin de toi.
               
            

            
            
               Pour une fois, la mère de famille s’exécute quand je
lui blablate de blablater à Scooterino que je ne suis pas
en cambuse. Au moment où le motocycle marque l’arrêt, je grimpe à l’étage mit ce conseil à Mutti :
               
            

            
            
            
               – Ne t’avise pas de lui taper la converse ni de lui
dégoiser de tézigue.
               
            

            
            
               – Ne me fais pas changer d’avis.
               
            

            
            
               Bibi du haut des marches :
               
            

            
            
               – Je t’en supplie, plie, fais qu’il ne voie pas Vati en
survêt.
               
            

            
            
               Sonnerie de la lourde.
               
            

            
            
               J’opère l’accroupissement au pied du barreau de
rampe, d’où je ne vois que le bas de lourde ouverte.
               
            

            
            
               Scooterino :
               
            

            
            
               – Ciao.
               
            

            
            
               Je croyais ne plus devoir esgourder ciao de ma vie.
Soit dit en passant, que fait sézigue en ces lieux ?
               
            

            
            
               Mutti :
               
            

            
            
               – Massimo, quelle heureuse surprise. Tu es…
ravissant.
               
            

            
            
               Oh, le négatif, elle lui parle comme si le Transalpin
était un gus et elle, une fille ! A-t-elle le cardigan boutonné ? Je n’en ai plus souvenance.
               
            

            
            
               Scooterino :
               
            

            
            
               – Euh, io venu, scusi pour mon anglais, pour donare
                  à Georgia…
               
            

            
            
               Mutti lui sectionnant le sifflet :
               
            

            
            
               – Je regrette, mais Georgia a dû rester plus tard
au… euh… hockey.
               
            

            
            
               Scooterino :
               
            

            
            
               – Ah, oui, Georgia bonne au hockey, je pense…
mais io venu pour donare lettre à Georgia. Grazie
                  mille.
               
            

            
            
               Et sur ces moches paroles, il se trisse.
               
            

            
            
               Tapie sous le carreau de ma chambre, je passe la
mirette pour voir le Mozzarella se saisir de la tangente,
vêtu de la veste en cuir. À sa vision, mon battant fait
l’embardée.
               
            

            
            
               J’ai moyen envie de récupérer la missive.
               
            

            
            
            
               Une supposition qu’elle blablate ce que voici :
« Ciao bella, tu es, comment dites-vous en anglais, larguée. »
               
            

            
            
               Intrusion de Mutti en chambre par voie de trombe.
               
            

            
            
               Elle en don de bafouille :
               
            

            
            
               – Qu’est-ce qu’il dit ?
               
            

            
            
               Moi :
               
            

            
            
               – Il dit : « Quel temps de songe pour la saison. »
Mutti, je suis en ignorance de ce qu’il dégoise, étant
octroyé que je n’ai pas encore ouvert la lettre. J’attends pour ce faire d’être seulabre. Tu piges ?
               
            

            
            
               Mutti en claquement de lourde :
               
            

            
            
               – Excuse-moi de m’intéresser à ta vie.
               
            

            
            
               Je n’ose la bouquiner.
               
            

            
            
            
               Cinq minutes après
               
            

            
            
               Je tente d’en saisir le contenu par l’intercession du
psychisme.
               
            

            
            
               Vraiment pas chou de larguer quelqu’une via les
PTT, n’est-il pas ?
               
            

            
            
               Juste en raison d’un malheureux twist mit Dave le
               Trucmuche.
               
            

            
            
            
               Deux minutes après
               
            

            
            
               J’opère l’ouverture.
               
            

            
            
            
               Trois minutes après
               
            

            
            
               Le fin mot du récit est que…
               
            

            
            
               Du moins, je pense que…
               
            

            
            
               Scooterino me fait comme ça qu’il était un couic
tourneboulé et que la Marrade lui a passé la visite
pour lui certifier sur facture que lui et moi étions
poteaux und qu’on s’était juste payé la tranche de
poilade.
               
            

            
            
               Nonobstant (et c’est le trop préoccupant) Scooterino
me fait aussi comme ça que je suis peut-être en volonté
               de me payer la tranche de poilade mit poteaux und donc
peut-être bis trop jeune pour la relation mit sézigue.
               
            

            
            
               Il est en ignorance de la réponse.
               
            

            
            
               Il cogite.
               
            

            
            
               Il est en volonté que je fasse de même.
               
            

            
            
               Et qu’on en débatte au concert des Stiff Dylan
samedi prochain.
               
            

            
            
               Le tutto signé Massimo, c’est tutto.
               
            

            
            
               Pas le moindre bécot.
               
            

            
            
               Pas de : « Tu me manques und je souhaite te bécoter
jusqu’à plus soif. »
               
            

            
            
               Huuuuum. Résultat des courses, dois-je me considérer comme semi-larguée ?
               
            

            
            
            
               Un quart d’heure après
               
            

            
            
               Le seul quidam à qui
j’aimerais m’ouvrir du
topo, c’est le conseiller allumage.
               
            

            
            
               Or, impossible.
               
            

            
            
               Obligée de me rabattre sur Jasounette Spasmounette.
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